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églises et les chapelles de la Très Saiate-Vierge du monde 
entier l’exercice du Rosaire en commun. L’année suivante, il 
renouvela la même ordonnance. Dans son encyclique du 8 
septembre 1893, il disait : “ Aujourd’hui, pressé par la voix de 
Il bienheureuse Vierge, Nous répétons : Clama, ne cesses, “ Crie 
et ne cesse de crier,” Nous venons avec bonheur, vous entretenir 
du saint Rosaire de Marie, à l’approche de ce mois d’octobre que 
Nous avons consacré à cette touchante dévotion, en l’enrichis­
sant d’indulgences et de grâces nombreuses.”

La dévotion à la Sainte-Vierge, la récitation du saint Rosaire, 
en particulier, en famille, à l’église, c’est l’héritage que nous 
laisse notre Père saint en nous quittant pour l’éternité, bien­
heureuse sans doute; car tous, ceux pour qui la Sainte-Vierge 
prie à l’heure de la mort, tous ceux-là seront sauvés et trop sou­
vent Léon XIII a dit à la Vierge Marie : “ priez pour nous... 
à l’heure de la mort,” pour que la Bienheureuse Vierge ne l’ait 
pas assisté à l’heure dernière.

SAINT BERNARD ET LE “ SOUVENEZ-VOUS.”

Oasis délicieuse au milieu d’un désert. Clalrvaux s'est élevé ; le 
monastère s’est peuplé des élus du Seigneur, qui ont fui le monde 
pour la vie solitaire et pieuse; déjà ses alentours sont fertilisés et 
toute la contrée reçoit les bienfaits terrestres de ces hommes venus 
en ce lieu uniquement en vue de l’union divine.

C’est la nuit; un silence solennel couvre le monastère et les cam­
pagnes environnantes, et les anges du ciel, inclinés sur leurs frères 
de la terre, veillent sur eux.

Tous reposent... Seul, l'ange visible de ce lieu prolonge sa veille. 
Depuis longtemps, les moines ont envoyé aux échos du ciel, le soir, 
leurs derniers chants d’adoration et d’amour..., et Bernard, les 
yeux fixés sur les myriades d’étoiles qui constellent l’azur du firma­
ment, prolonge sa méditation et sa prière. Son âme s’est élancée 
par delà ces astres, et ses lèvres murmurent le nom de Marie. Il 
voudrait conduire aux pieds de sa Reine chérie tous les hommes, et 
principalement tous les pécheurs. Il voudrait trouver des paroles 
de feu pour faire aimer Marie comme il l’aime, pour lui consacrer 
tous les cœurs. Dans cette contemplation nocturne et solitaire, il 
sent le besoin d’approcher son cœur du cœur de sa Mère.

“ O Marie, dit-il, dans le transport de son amour, vos vertus sont 
plus nombreuses et plus belles que les étoiles du ciel!" Et les ex­
pressions les plus tendres et les plus filiales s’échappent de ses 
lèvres.

Tout à coup, une lumière douce comme les premiers rayons de 
l’aurore a brillé... La douce Vierge est là, devant son serviteur 
fidèle, car le Ciel aime à se rapprocher de la terre, quand le cœur 
de l’homme se rapproche vraiment du Ciel.


